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Presentazione del concerto 
Un mot sur le concert

Durante la Terza Repubblica, grazie all’impulso della Société 
nationale de musique, il trio con pianoforte conobbe in 
Francia una grande rinascita e divenne un genere in cui 
mettersi alla prova, con l’opportunità di misurare la propria 
scrittura cameristica con le produzioni dei compositori più 
rinomati: César Franck, Camille Saint-Saëns, Édouard Lalo 
e Claude Debussy. Per le compositrici ansiose di essere prese 
sul serio, si trattava di un biglietto da visita ideale, poiché 
consentiva loro di rivelare anche le loro doti di pianiste 
virtuose. Tuttavia, per timidezza o su pressione degli editori, 
alcune non abbracciarono il genere nella sua forma classica, 
preferendo dittici con titoli poetici evocativi.

Sous la Troisième République, grâce à l’impulsion de la Société 
nationale de musique, le trio avec piano connaît en France 
une vogue tout à fait nouvelle. Il devient un genre dans lequel 
on fait ses preuves, avec la possibilité de mesurer son écriture 
de chambre à l’aune des productions des compositeurs les 
plus en vue (César Franck, Camille Saint-Saëns, Édouard Lalo 
ou Claude Debussy). Pour les compositrices soucieuses d’être 
prises au sérieux, il est une carte de visite idéale, puisqu’il leur 
permet aussi de dévoiler leurs talents de pianistes virtuoses. 
Cependant, par timidité ou sous la pression des éditeurs, 
certaines n’embrassent pas le genre dans sa forme classique, 
lui préférant des diptyques aux titres poétiques évocateurs.  



Durata del concerto: 1h15 circa
Durée du concert : 1h15 environ

Mel Bonis
1. Soir et Matin pour violon, violoncelle et piano

Clémence de Grandval
2. Andante et Intermezzo pour violon, violoncelle et piano

Lili Boulanger
3. D’un soir triste et D’un matin de printemps

pour violon, violoncelle et piano

Cécile Chaminade
4. Trio pour violon, violoncelle et piano no 2
Allegro moderato – Lento – Allegro energico
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Mel Bonis • Soir e Matin per violino, violoncello e 
pianoforte
Il dittico Soir e Matin per violino, violoncello e pianoforte appare nel 
1907 presso Demets, l’editore al quale Mel Bonis si rivolge, all’inizio 
del XX secolo, per pubblicare i propri lavori più ambiziosi. Nel corso 
di quel periodo, la compositrice affronta a più riprese la scrittura 
per tre strumenti: la versione della Suite orientale per trio con 
pianoforte è del 1900, la Suite per flauto, violino e pianoforte viene 
pubblicata nel 1903, la Suite per pianoforte, flauto e corno viene 
eseguita per la prima volta nel 1907, il Trio in mi bemolle (perduto, 
come quest’ultima suite) viene eseguito in concerto nel 1908.  
Soir et Matin sembrano dunque costituire una tappa di passaggio 
tra il genere galante della suite e quello, più serio, del trio accademico 
con pianoforte. Mentre Soir è dedicato a una certa Mademoiselle 
Foltzer, di cui non sappiamo nulla, Matin è dedicato al trio formato 
dalle sorelle Chaigneau: Suzanne, Marguerite e Thérèse. Sebbene 
tale dedica faccia supporre una prima esecuzione da parte delle 
tre giovani donne, la prima esecuzione attestata dei due pezzi 
indica come interprete il Trio Kellert: questa formazione tedesca, 
che ha dimestichezza con il repertorio di Mel Bonis, li esegue a due 
riprese, nel 1909 e nel 1911. “Mentre, in Soir, è il canto di lunghe 
curve melodiche a dominare e a evocare l’atmosfera meditativa 
e rasserenante del crepuscolo, Matin vuole invece suggerire le 
molteplici sfumature dell’alba e il risveglio della natura. In queste 
partiture, l’alchimia sonora raggiunge vertici di raffinatezza: gli 
archi con grande discrezione e il pianoforte nei registri mediano e 
alto, perlopiù pianissimo. L’intera fattura musicale offre ai nostri 
sensi il fruscio delle foglie, i canti degli uccelli o i giochi di luce sulle 
gocce di rugiada” (Eberhard Mayer).

Mel Bonis • Soir et Matin pour  violon, violoncelle et 
piano
Le diptyque Soir et Matin pour violon, violoncelle et piano paraît 
en 1907 chez Demets, éditeur vers lequel Mel Bonis se tourne, au 
début du XXe siècle, pour rendre publics ses ouvrages les plus 
ambitieux. Au cours de cette période, la compositrice affronte à 
plusieurs reprises l’écriture pour trois instruments : la version de 
sa Suite orientale pour trio avec piano est datée de 1900, la Suite 
pour flûte, violon et piano est publiée en 1903, la Suite pour piano, 
flûte et cor est créée en 1907, le Trio en mi bémol (perdu, comme 
cette dernière suite) apparaît au concert en 1908. Soir et Matin 
semblent ainsi être une étape entre le genre galant de la suite et 
celui, plus rigoureux, du trio avec piano académique. Alors que 
Soir est dédié à une certaine Mlle Foltzer – dont on ignore tout –, 
Matin est offert au trio formé par les sœurs Chaigneau (Suzanne, 
Marguerite et Thérèse). Si cette dédicace laisse présager une 
création de l’œuvre par ces jeunes femmes, la première trace 
connue d’exécution des deux pièces désigne le Trio Kellert comme 
interprète : cet ensemble allemand, familier du répertoire de 
Bonis, les joue à deux reprises (en 1909 et 1911). « Alors que, dans 
Soir, c’est le chant de longues courbes mélodiques qui domine 
et évoque l’atmosphère méditative et apaisante du crépuscule, 
Matin tente de suggérer l’aube aux mille facettes et l’éveil de la 
nature. Dans ces partitions, l’alchimie sonore atteint des sommets 
de raffinement – les cordes en toute discrétion et le piano dans 
le médium et les aigus, la plupart du temps pianissimo. Toute la 
facture musicale offre à nos sens le bruissement des feuilles, les 
chants d’oiseaux ou les jeux de lumière sur les gouttes de rosée » 
(Eberhard Mayer).

Le opere
Les œuvres 
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Clémence de Grandval • Andante e Intermezzo per 
violino, violoncello e pianoforte 
Questo dittico per trio con pianoforte viene pubblicato nel  
1889 da Bruneau. È dedicato al violinista Édouard Nadaud (1862-
1928), che, tuttavia, non ne fu il primo interprete in pubblico; 
sembra infatti che la prima esecuzione del pezzo abbia avuto 
luogo il 15 febbraio 1890 alla Salle Pleyel, durante la duecentesima 
audizione tenuta dalla Société nationale de musique, con  
Marie Jaëll al pianoforte, Léon Heymann al violino e Cornélis 
Liégeois al violoncello. Giudicato “piuttosto debole” dal critico 
del “Guide musical” (l’unico a essersi a priori pronunciato a suo 
tempo al riguardo), questo breve lavoro ha conosciuto una certa 
fortuna nei salotti, ove sue esecuzioni sono attestate ancora 
alcuni anni dopo; il moderato, benché innegabile virtuosismo 
che i due movimenti comportano è accessibile anche a interpreti 
non professionisti. L’Andante, che all’inizio reca la notazione 
espressivo, si basa essenzialmente su contrapposizioni ritmiche 
tra il pianoforte e gli altri due strumenti, per poi introdurre una 
sezione plus animée, che propone sfumature assai contrastate 
(da pianissimo a fortissimo). La vivacità del pianoforte 
nell’ultima parte, che trova echi nelle altre parti, sostiene uno 
slancio appassionato verso il registro più acuto. Dopo due battute 
introduttive al pianoforte, l’Intermezzo prende avvio come un 
dialogo concertante tra i due strumenti ad arco, sottolineato 
da un ritmo ostinato al pianoforte; tuttavia, allorché gli spiriti 
si agitano, anche il pianoforte finisce per intervenire in questo 
dialogo.

Clémence de Grandval • Andante et Intermezzo 
pour violon, violoncelle et piano
Ce diptyque pour trio avec piano paraît en 1889 chez 
l’éditeur Bruneau. Il est dédié au violoniste Édouard Nadaud 
(1862-1928) qui n’est pourtant pas le créateur de l’œuvre au 
concert. La première de l’Andante et Intermezzo semble en 
effet avoir lieu le 15 février 1890, salle Pleyel, au cours de la  
200e audition donnée par la Société nationale de musique. Elle 
est alors servie par Marie Jaëll (piano), Léon Heymann (violon) 
et Cornélis Liégeois (violoncelle). Jugé « assez faiblard » par un 
critique du Guide musical – seul journaliste à s’être a priori 
prononcé sur la pièce –, ce court opus a connu une certaine fortune 
dans les salons musicaux, où sa programmation est encore 
attestée quelques années plus tard. La virtuosité modérée (bien 
que réelle) que les deux mouvements exigent de ses interprètes 
les rend accessibles aux amateurs. L’Andante, d’abord noté 
expressivo, joue essentiellement sur des oppositions rythmiques 
entre le piano et les deux autres solistes avant d’entrer dans une 
section « plus animée » proposant des nuances très contrastées 
(passant du pianissimo au fortissimo). L’animation du piano 
dans la dernière partie, qui trouve quelques échos dans les 
autres parties, soutient une envolée passionnée vers le suraigu. 
Après deux mesures d’introduction pianistique, l’Intermezzo 
débute pour sa part comme une discussion concertante entre 
les deux archets, ponctuée par un rythme obstiné au piano.  
Le piano finit cependant par entrer dans le débat alors que les 
esprits s’agitent. 
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Lili Boulanger  • D’un soir triste e D’un matin de 
printemps per violino, violoncello e pianoforte 
Nel 1917-1918, poco prima di morire, Lili Boulanger 
compone due pezzi che non si possono comprendere l’uno 
senza l’altro, anche se è possibile eseguirli separatamente:  
D’un soir triste e D’un matin de printemps. Essi rappresentano 
i due versanti psicologici della compositrice, al pari del titolo 
di una delle sue mélodies, Elle est gravement gaie (“Essa è 
gravemente allegra”). Benché siano di natura opposta, i due 
brani presentano lo stesso ritmo a tre tempi, lo stesso colore 
armonico modale e soprattutto lo stesso tema melodico.  
Lili Boulanger li orchestrò poco tempo dopo averli composti; 
sono le ultime opere che la musicista poté creare senza l’aiuto 
della sorella maggiore Nadia. 
Di D’un soir triste esistono due versioni da camera: una 
per trio con pianoforte e una per violoncello e pianoforte.  
La partitura, di straordinaria potenza evocativa, ha inizio 
con una scansione di accordi che le conferisce un’andamento 
processionale. L’atmosfera è solenne. La scrittura si arricchisce 
progressivamente, attestando un senso del colore armonico di 
cui non si conosce nessun altro esempio in un compositore 
di soli 24 anni. La precisione dell’orecchio che ha permesso 
l’elaborazione di una polifonia così abbondante, e tuttavia 
così magistralmente padroneggiata, è del tutto stupefacente. 
Lili Boulanger è stata spesso accostata a Debussy, ma qui la 
sua musica, nell’asprezza del linguaggio, evoca anche Ravel. 
Peraltro, di quale malinconia vespertina si sta parlando? 

Lili Boulanger  • D’un soir triste et D’un matin de 
printemps pour violon, violoncelle et piano
Peu avant de disparaître, en 1917-1918, Lili Boulanger 
compose deux pièces que l’on ne peut comprendre l’une sans 
l’autre, même s’il est possible de les exécuter séparément : 
D’un soir triste et D’un matin de printemps. Elles représentent 
les deux versants psychologiques de la compositrice – tout 
comme le titre de l’une de ses mélodies, Elle est gravement 
gaie. Malgré leurs caractères opposés, les deux morceaux 
partagent le même rythme à trois temps, la même couleur 
harmonique modale et surtout le même thème mélodique. 
Boulanger les a orchestrés peu après leur composition.  
Ce sont les dernières œuvres que la musicienne a pu écrire 
sans le secours de sa grande sœur Nadia. 
D’un soir triste existe en deux versions de chambre : pour 
trio avec piano, et pour violoncelle et piano. D’une singulière 
puissance d’évocation, la partition s’ouvre sur une scansion 
d’accords qui lui confère une allure processionnelle. 
L’atmosphère est grave. L’écriture s’enrichit graduellement, 
témoignant d’un sens de la couleur harmonique tel que l’on 
n’en connaît aucun autre exemple chez un compositeur de 
24 ans. La précision de l’oreille ayant présidé à l’élaboration 
d’une polyphonie si profuse et pourtant si maîtrisée, est 
proprement stupéfiante. Si Lili Boulanger a souvent été 
rapprochée de Debussy, sa musique ici évoque également 
Ravel dans l’âpreté du langage. Par ailleurs, de quelle 
tristesse vespérale est-il question ? Rien ne le dit, mais 
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Nulla lo dice, ma non dobbiamo dimenticare che la salute di 
Lili si era deteriorata a partire dal 1916, e che essa era ormai 
consapevole di essere condannata a una morte precoce. Ciò può 
spiegare come D’un soir triste non sia soltanto impregnato di 
tristezza, ma presenti anche un carattere funereo, e addirittura 
una certa violenza. Una sorta di trasfigurazione appare a un 
certo momento della partitura, allorché si raggiunge una 
tonalità maggiore. Il tema principale ritorna poi sotto luci 
diverse, “lontano come un ricordo”, prima della conclusione 
“calma e dolorosa” – e anche fatalista.
D’un matin de printemps, per violino (o flauto) e pianoforte, è 
uno dei pochi pezzi di carattere leggermente ottimista firmati 
da Lili Boulanger. Il tema è lo stesso di D’un soir triste, che 
in genere lo precede nei concerti, anche se non c’è nessun 
obbligo al riguardo. Tale tema è qui presentato nella veste 
di una danza vivace, che si agita su accordi ribattuti dalle 
ricche sonorità, molto debussiane. Segue un passaggio più 
calmo, “misterioso, espressivo, rubato”, in cui il violino esegue 
dei trilli, mentre il piano fa risuonare degli accordi. Il violino 
si lancia allora in una melodia ampia e lirica, riecheggiata 
dalla tastiera, su armonie seducenti e complesse, forse anche 
decadenti, e, se le si ascolta attentamente, di un’audacia 
sorprendente. Il tema principale ricompare esattamente come 
all’inizio, per poi essere variato in modo elegiaco, alla maniera 
di un carillon, prima di essere enunciato un’ultima volta con 
la massima potenza.

n’oublions pas que la santé de Boulanger s’était détériorée 
depuis 1916, et que la musicienne n’ignorait pas déjà qu’elle 
était condamnée à court terme. Cela peut expliquer que 
D’un soir triste contienne non seulement de la tristesse, 
mais aussi un caractère funèbre, et même une véritable 
violence. Une forme de transfiguration apparaît lorsqu’à un 
moment de la partition, une tonalité majeure est atteinte.  
Le thème principal reviendra sous différents jours, « lointain 
comme un souvenir », avant la conclusion « douloureuse et  
calme» – et fataliste, aussi. 
D’un matin de printemps, pour violon (ou flûte) et piano, est 
l’une des rares pièces d’un caractère un tant soit peu optimiste 
que l’on doive à Lili Boulanger. Son thème est le même que 
celui de D’un soir triste, qui la précède généralement en 
concert, bien que rien n’y oblige. Il est toutefois présenté ici 
sous les atours d’une danse vive, qui s’ébroue sur des accords 
rebattus aux sonorités riches, fort debussystes. Arrive un 
passage plus calme, « mystérieux, expressif, rubato », où le 
violon énonce des trilles, tandis que le piano fait sonner des 
accords. Le violon se lance alors dans une mélodie ample 
et lyrique, donnée en écho au clavier, sur des harmonies 
séduisantes et complexes, peut-être même décadentes, et si 
l’on y regarde de près, d’une étonnante audace. Le thème 
principal reparaît tel qu’initialement, puis varié de façon 
élégiaque, à la manière d’une boîte à musique, avant son 
dernier énoncé à pleine puissance.
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Cécile Chaminade • Trio per violino, violoncello e 
pianoforte n. 2 • Allegro moderato – Lento – Allegro energico

Composto nel 1887, il Trio con pianoforte n. 2 in la minore  
op. 34 di Cécile Chaminade è dedicato al violoncellista  
Jules Delsart, allora professore al Conservatorio. L’opera 
inizia con un tema energico, la cui introduzione è suonata 
dai tre strumenti forte, marcatissimo sostenuto. Basato 
sull’ampliamento e sulle trasformazioni di una cellula iniziale, 
questo tema è composto da tre elementi che si intrecciano, si 
rispondono e si sovrappongono lungo l’intero movimento, 
con armonie in continuo mutamento. L’Allegro offre in ogni 
caso un carattere particolarmente audace. Il Lento presenta 
dapprima un tema esposto all’unisono dai due strumenti, i 
quali in seguito dialogano sull’accompagnamento dei vibranti 
accordi del pianoforte, in un ritmo ostinato che culmina 
in un parossismo nel registro acuto degli archi. Gli archetti 
concludono infine questa sezione in un’atmosfera placata. 
Segue una seconda sezione introdotta da un passaggio solista 
del pianoforte. Il ritorno della prima parte avviene in un 
climax: unisono fortissimo dei due archi, sostenuto da un 
accompagnamento del pianoforte. Il movimento si conclude 
con una coda ricca di reminiscenze dei due temi già sentiti. 
L’Allegro energico finale, di grande potenza sonora, continua 
l’esplorazione armonica determinata che caratterizza questo 
trio, sullo sfondo di una citazione del primo movimento e di 
occasionali inflessioni popolari.

Cécile Chaminade • Trio pour violon, violoncelle et 
piano no 2 • Allegro moderato – Lento – Allegro energico

Composé en 1887, le Trio avec piano no 2 en la mineur  
op. 34 de Cécile Chaminade est dédié au violoncelliste Jules 
Delsart, alors professeur au Conservatoire. L’œuvre s’ouvre 
par un thème véhément, dont l’introduction est jouée par les 
trois instruments forte, marcatissimo sostenuto. Fondé sur 
l’amplification et les transformations d’une cellule initiale, 
ce thème est composé de trois éléments qui s’entrelacent, se 
répondent et se superposent tout au long du mouvement, dans 
des harmonies perpétuellement mouvantes. Cet Allegro offre 
toutefois un caractère particulièrement audacieux. Le Lento 
présente d’abord un thème énoncé à l’unisson par les deux 
instruments, qui dialoguent ensuite sur un accompagnement 
nourri par de vibrants accords du piano, au rythme obstiné 
menant à un paroxysme dans l’aigu des cordes. Les archets 
concluent cette première section dans une atmosphère 
apaisée. Suit une deuxième section inaugurée par un passage 
soliste du piano. Le retour de la première partie se fait sur un  
climax : unisson fortissimo des deux instruments à cordes, 
soutenu par un accompagnement du piano. Le mouvement se 
conclut sur une coda nourrie de réminiscences des deux thèmes 
précédemment entendus. D’une grande puissance sonore, 
l’Allegro energico final continue l’exploration harmonique 
déterminée de ce trio, sur fond de citation du thème du premier 
mouvement et de ponctuelles inflexions populaires. 
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Le compositrici
Les compositrices

Mel Bonis (1858-1937)
La carriera musicale di Mélanie Domange, nata Bonis, tocca 
il suo apice nei vent’anni che precedono la Prima guerra 
mondiale; è allora che il suo molteplice talento si esprime nella 
maggior parte dei generi musicali, eccetto l’opera lirica, ma il 
suo strumento prediletto, quello a cui dedica le creazioni più 
acclamate, resta il pianoforte. Esegue spesso personalmente le 
proprie composizioni e pubblica lavori per pianoforte solo (in 
particolare, le prime “donne leggendarie”, Phœbé, Viviane e 
Salomé, nel 1909) nonché partiture di musica da camera in cui 
il flauto ha una parte importante. Tuttavia, il suo successo più 
indiscusso è il Quartetto con pianoforte n. 1 (1905), scritto in 
una vena alla Fauré. Prima di conoscere questa fama tardiva, 
che le permetterà di diventare la prima donna membro della 
Société des compositeurs de musique (1910), la musicista 
si consacra per molti anni esclusivamente alla famiglia. 
Sposatasi nel 1883 con l’industriale Édouard Domange (già 
due volte vedovo), i suoi doveri di matrigna e poi di madre la 
tengono lontana dalla vita musicale parigina, senza peraltro 
ridurla al silenzio: terminati gli studi al Conservatorio (1876-
1881, con Ernest Guiraud, Auguste Bazille e César Franck), 
riesce a pubblicare mélodies e brani per pianoforte presso vari 
editori. Ma la Grande Guerra mette fine all’esposizione pubblica 
della compositrice, che si dedica allora essenzialmente a lavori 
di ispirazione religiosa (per organo o cantati) o pedagogici. 
Lascia ai posteri un gran numero di inediti, che attestano una 
maestria nella scrittura e nell’orchestrazione ingiustamente 
ignorata durante la sua vita.

Mel Bonis (1858-1937)
La carrière de compositrice de Mélanie Domange, née Bonis, 
bat son plein au cours des vingt ans qui précèdent la Première 
Guerre mondiale. Ses talents s’expriment alors dans la plupart 
des domaines musicaux, à l’exception de l’opéra, et les ouvrages 
les plus salués emploient son instrument de prédilection, le 
piano. Défendant alors souvent elle-même ses compositions, 
elle livre des œuvres pour piano seul – notamment les premières 
« femmes de légendes », Phœbé, Viviane et Salomé en 1909 – ainsi 
que des partitions de musique de chambre où la flûte tient un 
rôle important. Le Quatuor avec piano no 1 (1905), écrit dans la 
veine fauréenne, apparaît cependant comme son succès le plus 
franc. Avant de connaître cette notoriété tardive – qui lui permet 
de devenir la première femme membre du bureau de la Société 
des compositeurs de musique (1910) –, la musicienne aura été 
longtemps attachée à son foyer. Mariée en 1883 à l’industriel 
Édouard Domange (déjà deux fois veuf), ses devoirs de belle-mère 
puis de mère la tiennent éloignée de la vie musicale parisienne 
sans pour autant la réduire au silence : depuis la fin de ses études 
au Conservatoire (1876-1881, auprès d’Ernest Guiraud, Auguste 
Bazille et César Franck), elle parvient à faire publier des mélodies 
et des pièces pour piano chez divers éditeurs. La Grande Guerre 
vient néanmoins mettre un terme à l’exposition publique de la 
compositrice qui se consacre ensuite essentiellement à des œuvres 
d’inspiration religieuse (pour orgue ou voix) et des ouvrages 
pédagogiques. Elle laisse à la postérité un grand nombre 
d’inédits qui démontrent pourtant une science de l’écriture et de 
l’orchestration injustement boudée de son vivant.
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Lili Boulanger (1893-1918)
Meteora della musica francese, Julie-Marie Olga Boulanger, detta 
Lili, nasce in una famiglia di musicisti: un nonno violoncellista 
della Chapelle royale, un padre compositore e docente di canto 
al Conservatorio (Ernest Boulanger, prix de Rome nel 1835), una 
madre cantante (la contessa russa Raïssa Mychetska), una sorella 
organista e compositrice (Nadia). La sua fragilità di salute si 
rivela fin dalla più tenera età: a due anni Lili contrae una 
polmonite in seguito alla quale rimarrà malata per il resto della 
sua vita. Studia musica con la sorella e riceve puntualmente i 
consigli dei grandi nomi della musica francese che frequentano 
la sua famiglia (in particolare Fauré e Pugno). Nel 1909 entra 
al Conservatorio di Parigi, formandosi alla composizione con 
Caussade, Vidal ed Emmanuel. Scrive le sue prime cantate a 
partire dal 1911 e ottiene un primo prix de Rome nel 1913 con 
Faust et Hélène, diventando così la prima donna vincitrice di 
questo concorso istituito nel 1803. La notorietà allora acquisita 
le consente di ottenere un contratto di esclusiva con l’editore 
italiano Ricordi. Nonostante i problemi di salute, nel 1914 parte 
per Villa Medici, ma la dichiarazione di guerra la costringe a 
lasciare rapidamente Roma alla volta di Nizza. Lì compone il 
ciclo di mélodies Clairières dans le ciel nonché alcuni salmi 
e pezzi strumentali. Dopo un secondo soggiorno a Roma nel 
1916, Lili fa ritorno in Francia, nella regione parigina, e muore 
di tubercolosi nel marzo 1918 dopo aver avuto il tempo di 
ultimare importanti opere, tra cui il Pie Jesu per voce, organo, 
quartetto d’archi e arpa.

Lili Boulanger (1893-1918)
Étoile filante de la musique française, Julie-Marie Olga Boulanger, 
dite Lili, est issue d’une famille de musiciens : un grand-père 
violoncelliste de la Chapelle royale, un père compositeur et 
professeur de chant au Conservatoire (Ernest Boulanger, prix 
de Rome en 1835), une mère cantatrice (la comtesse russe 
Raïssa Mychetska) et une sœur organiste et compositrice 
(Nadia). La fragilité de sa santé est révélée dès son plus jeune 
âge : elle contracte une pneumonie à deux ans et restera 
malade jusqu’à la fin de sa vie.  Elle étudie la musique avec 
sa sœur et reçoit ponctuellement les conseils des grands noms 
de la musique française qui entourent sa famille (notamment 
Fauré et Pugno). En 1909, elle entre au Conservatoire de Paris 
et se forme à la composition auprès de Caussade, Vidal et 
Emmanuel. Elle écrit ses premières cantates à partir de 1911 et 
obtient un premier prix de Rome en 1913 avec Faust et Hélène, 
devenant ainsi la première femme lauréate de ce concours créé 
en 1803. La notoriété qu’elle acquiert alors lui permet d’obtenir 
un contrat d’exclusivité avec l’éditeur italien Ricordi. Malgré 
ses problèmes de santé, elle part en 1914 à la villa Médicis, mais 
la déclaration de guerre l’oblige à quitter rapidement Rome 
pour Nice. Elle y compose le cycle de mélodies Clairières 
dans le ciel ainsi que des psaumes et des pièces instrumentales. 
Après un second séjour à Rome en 1916, elle rentre en France 
et meurt en région parisienne d’une tuberculose (en mars 1918) 
après avoir eu le temps d’achever des œuvres majeures dont 
le Pie Jesu pour voix, orgue, quatuor à cordes et harpe.
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Cécile Chaminade (1857-1944)
Cécile Chaminade deve conciliare il proprio talento per la 
composizione musicale con la discendenza da una grande 
famiglia parigina. Sebbene riveli un’autentica predisposizione 
per il pianoforte e Bizet – amico di famiglia – le faccia incontrare 
Le Couppey (docente al Conservatorio), il padre si oppone a 
che Cécile riceva una formazione musicale professionistica, 
contraria alle usanze del suo ceto sociale. L’istruzione che 
la giovane riceve in forma privata sotto la guida di Savard,  
Le Couppey e Godard è nondimeno simile a quella del Conservatorio.  
Dal momento che i genitori tengono regolarmente salotto in casa 
propria, la giovane musicista approfitta della loro rete di relazioni 
per esibirsi una prima volta in pubblico, in occasione di un concerto 
di musica da camera nella Salle Pleyel nel 1877. In quel periodo 
le sue composizioni trovano anche i primi sostenitori: nel 1878  
Le Couppey organizza un concerto a esse dedicato, e nel 1880 la 
Société nationale de musique programma il suo Trio op. 11 nonché 
una Suite per orchestra l’anno successivo. Sarà un’audizione 
privata, in casa dei genitori, dell’opéra-comique La Sévillane 
(1882), seguita nel 1888 dalle rappresentazioni pubbliche del 
balletto Callirhoé, della sinfonia drammatica Les Amazones e 
del Concertstück per pianoforte a consentire a Cécile Chaminade 
di consolidare veramente la propria notorietà. A partire dagli 
anni Novanta la morte del padre e il bisogno di provvedere alle 
necessità familiari la inducono a moltiplicare le tournée mondiali 
e a sottoscrivere contratti editoriali che le impongono di produrre a 
ritmo serrato un gran numero di composizioni minori, nelle quali 
si stenta a ritrovare la raffinatezza armonica delle sue prime opere.

Cécile Chaminade (1857-1944)
Cécile Chaminade dut conjuguer son talent pour la composition 
musicale avec son appartenance à une famille de grands 
bourgeois parisiens. Alors qu’elle montre de réelles dispositions 
pour le piano et que Bizet – ami de la famille – lui fait rencontrer  
Le Couppey (professeur au Conservatoire), son père s’oppose 
à ce qu’elle suive une formation musicale professionnelle, 
contraire aux usages de son rang. Son apprentissage dans 
la sphère privée, auprès de Savard, Le Couppey et Godard, 
s’apparente néanmoins à celui du Conservatoire. Ses parents 
tenant régulièrement salon chez eux, la jeune musicienne 
profite de leur réseau de connaissances pour se produire 
une première fois en public lors d’un concert de musique de 
chambre, salle Pleyel, en 1877. Ses compositions trouvent à la 
même époque leurs premiers défenseurs : Le Couppey organise 
en 1878 un concert qui leur est consacré et la Société nationale 
de musique programme son Trio op. 11 en 1880, ainsi qu’une 
Suite pour orchestre l’année suivante. C’est une audition 
privée, chez ses parents, de son opéra-comique La Sévillane 
(1882), puis – en 1888 – les représentations publiques de son 
ballet Callirhoé, de sa symphonie dramatique Les Amazones et 
de son Concertstück pour piano, qui lui permettent d’asseoir 
véritablement sa notoriété. La mort de son père et le besoin 
de subvenir aux besoins familiaux la poussent, à partir des 
années 1890, à multiplier les tournées mondiales et à signer 
des contrats d’édition qui l’obligent à produire très vite un 
grand nombre d’œuvres secondaires dans lesquelles on peine 
à retrouver le raffinement harmonique de ses premiers opus. 
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Clémence de Grandval (1828-1907)
Ultimogenita di una famiglia aristocratica della Sarthe, 
Clémence de Reiset beneficia in gioventù delle attività artistiche 
che i genitori, pianista e scrittrice dilettanti, organizzano nel 
loro castello. Frequenta così in particolare il compositore tedesco 
von Flotow, che le insegna il pianoforte, e Frédéric Chopin, che per 
lei rimarrà sempre una fonte d’ispirazione. Clémence comincia a 
dedicarsi veramente alla composizione solo dopo il matrimonio 
con Charles-Grégoire de Grandval nel 1851 e approfitta allora 
delle lezioni di Camille Saint-Saëns. Fin dagli anni Cinquanta 
dell’Ottocento la giovane compositrice si fa brillantemente 
conoscere: il suo Deuxième Grand Trio per violino, violoncello 
e pianoforte viene pubblicato da Heugel nel 1853 e la sua Messa 
entra, al pari del suo Stabat Mater, nel repertorio di numerose 
chiese. Tuttavia è al teatro che Clémence de Grandval si dedica 
tra il 1859 (Le Sou de Lisle) e il 1869 (Piccolino), firmando 
solitamente le proprie opere con uno pseudonimo. Nel corso degli 
anni Settanta s’interessa alla musica strumentale e s’impegna 
nella Société nationale de musique. L’influsso che Clémence de 
Grandval esercita sull’ambiente musicale parigino, nell’ambito 
delle società concertistiche o dei salotti aristocratici, raggiunge 
allora il suo apogeo. L’esecuzione del Concerto per oboe e orchestra 
op. 7 alla Société des concerts du Conservatoire appare come il 
simbolo di questo successo, sancito altresì dal conferimento del 
premio Rossini nel 1880 (per l’oratorio La Fille de Jaïre) e del premio 
Chartier (1890) che corona il complesso della sua produzione 
cameristica. Ultima grande composizione di Clémence de Grandval 
è l’opera Mazeppa, data in prima esecuzione a Bordeaux nel 1892.

Clémence de Grandval (1828-1907)
Dernière fille d’une famille d’aristocrates sarthois, 
Clémence de Reiset bénéficie dans sa jeunesse des activités 
artistiques que ses parents – pianiste et écrivain amateurs –
organisent en leur château. Elle y côtoie notamment le 
compositeur allemand von Flotow, qui lui enseigne le piano, et 
Frédéric Chopin, qui restera toujours une source d’inspiration 
pour elle.  Elle ne se forme véritablement à la composition 
qu’après son mariage avec Charles-Grégoire de Grandval en 
1851, et profite alors de leçons de Camille Saint-Saëns. Dès 
les années 1850, la jeune compositrice se fait brillamment 
connaître : son Deuxième Grand Trio pour violon, violoncelle 
et piano est publié chez Heugel en 1853 et sa Messe ainsi 
que son Stabat Mater entrent au répertoire de nombreuses 
églises. C’est néanmoins vers la scène qu’elle s’oriente de 1859 
(Le Sou de Lisle) à 1869 (Piccolino), signant généralement ses 
opéras avec un nom d’emprunt. Au cours des années 1870, 
elle s’intéresse à la musique instrumentale et s’implique dans 
la Société nationale de musique. L’influence qu’elle exerce 
sur le milieu musical parisien, dans le cadre des sociétés de 
concert ou des salons aristocratiques, est alors à son apogée. 
L’exécution de son Concerto pour hautbois et orchestre op. 7 à 
la Société des concerts du Conservatoire apparaît comme le 
symbole de cette réussite, également consacrée par l’obtention 
du prix Rossini en 1880 (pour l’oratorio La Fille de Jaïre) et du 
prix Chartier (1890) récompensant l’ensemble de sa musique 
de chambre. La dernière grande composition de Clémence de 
Grandval est l’opéra Mazeppa créé à Bordeaux en 1892.



Gli interpreti
Les interprètes

Élise Bertrand, violino 
Nominata “Révélation Soliste Instrumentale” delle Victoires de la 
Musique Classique nel 2024, Élise Bertrand è diplomata al CNSMD 
di Parigi e dal 2022 è artista in residenza presso la Chapelle Musicale 
Reine Elisabeth. Nel 2021 e nel 2022 partecipa all’International  
Menuhin Music Academy e all’Académie Jaroussky. Nel 2019  
riceve il secondo premio e il premio speciale per la migliore  
esecuzione di un brano contemporaneo al Concorso  
internazionale di violino Ginette Neveu. Si esibisce come 
solista, musicista da camera (Festival de La Roque-d’Anthéron,  
Sommets musicaux di Gstaad) e con  orchestra. Compositrice 
pubblicata da Billaudot e Klarthe, il suo  primo disco,  
Lettera amorosa (Klarthe, 2022), riscuote il plauso della critica. 
Dal 2023 suona un violino di Giuseppe Gagliano (Napoli, 1796), 
prestato dalla Fondazione  Société Générale “C’est vous l’avenir”.

Jérémy Garbarg, violoncello 
Rivelazione classica ADAMI nel 2019, Jérémy Garbarg vince il primo 
premio e il premio speciale dell’Orchestra Sinfonica di Shenzen alla 
Schoenfeld International String Competition di Harbin nel 2023. 
Dal 2018 è artista in residenza presso la Chapelle Musicale Reine 
Elisabeth. Nel 2021 si unisce al Quatuor Arod, con il quale si esibisce 
a livello internazionale, e collabora regolarmente con Alexandre 
Tharaud, Renaud e Gautier Capuçon e Claire Désert. Nel 2022 
pubblica il suo primo CD, Parlando, con grande successo di critica. 
Suona su un violoncello di Francesco Ruggieri fabbricato alla fine 
del XVII secolo a Cremona, con un archetto di François Peccatte 
(1842). I suoi progetti sono sostenuti da ADAMI, Fondation Safran, 
Fondation L’Or du Rhin, Thomastik-Infeld, Alpha Case, Fondation 
Banque Populaire e Académie Musicale de Villecroze.

Élise Bertrand, violon 
Nommée dans la catégorie « Révélation Soliste Instrumentale » des 
Victoires de la Musique Classique 2024, Élise Bertrand est diplômée 
du CNSMD de Paris et Artiste en résidence à la Chapelle Musicale 
Reine Elisabeth depuis 2022. En 2021 et 2022, elle participe à 
l’International Menuhin Music Academy et à l’Académie Jaroussky. 
Elle obtient le Deuxième Prix et le Prix Spécial pour la meilleure 
interprétation de la pièce contemporaine du Concours International 
de violon Ginette Neveu en 2019. Elle se produit comme soliste, 
chambriste (Festival de La Roque-d’Anthéron, Sommets Musicaux  
de Gstaad) et au sein d’orchestres. Compositrice éditée chez Billaudot 
et Klarthe, elle enregistre ses œuvres pour son premier disque 
« Lettera Amorosa » (Klarthe, 2022), salué par la critique. Depuis 
2023, elle joue un violon de Joseph Gagliano (Naples, 1796), prêté 
par la Fondation d’entreprise Société Générale « C’est vous l’avenir ». 

Jérémy Garbarg, violoncelle 
Révélation Classique de l’ADAMI en 2019, Jérémy Garbarg remporte 
le Premier Prix et le Prix Spécial du Shenzen Symphony Orchestra 
lors du Concours Schoenfeld à Harbin en 2023. Depuis 2018, il est 
artiste en résidence à la Chapelle Musicale Reine Elisabeth. Il intègre 
en 2021 le Quatuor Arod avec lequel il se produit à l’international, 
et collabore régulièrement avec Alexandre Tharaud, Renaud et 
Gautier Capuçon ou Claire Désert. En 2022 paraît son premier 
disque, Parlando, salué par la critique. Il joue sur un violoncelle 
de Francesco Ruggieri réalisé à la fin du XVIIe siècle à Crémone, 
avec un archet de François Peccatte (1842). L’ADAMI, la Fondation 
Safran, la Fondation L’Or du Rhin, Thomastik-Infeld, Alpha Case,  
la Fondation Banque Populaire et l’Académie Musicale de Villecroze 
le soutiennent dans ses projets.
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Gaspard Thomas, pianoforte 
Diplomato al CNSMD di Parigi nella classe di Claire Désert, Gaspard 
Thomas vince il primo premio al Concorso pianistico France-
Amériques. È selezionato per il concorso Long-Thibaud nel 2019 ed 
entra nei quarti di finale al Concorso di Jaén nel 2021. Vincitore 
della “Promotion Tchaïkovsky” dell’Académie Jaroussky, nel 2021 
diventa artista in residenza presso la Fondation Singer-Polignac. 
Artista ospite del Festival de la Roque-d’Anthéron, del Festival di 
Deauville e del Festival Chopin di Nohant, si esibisce regolarmente 
in formazione da camera con Élise Bertrand e Stéphanie Huang.  
Nel dicembre 2023 partecipa a una tournée di sette concerti a  
New York grazie all’associazione Orphée Musique. Nel 2019 
compone Poème, un pezzo per 96 pianisti, presentato in prima 
esecuzione assoluta alla Philharmonie di Parigi.

Gaspard Thomas, piano 
Diplômé du CNSMD de Paris dans la classe de Claire Désert, 
Gaspard Thomas est lauréat d’un Premier Prix au Concours 
France-Amériques. Il est sélectionné au concours Long-Thibaud en 
2019 et quart de finaliste au Concours de Jaén en 2021. Lauréat de 
la « Promotion Tchaïkovsky » de l’Académie Jaroussky, il devient 
artiste en résidence à la Fondation Singer-Polignac en 2021. Artiste 
invité au Festival de la Roque-d’Anthéron, au Festival de Deauville 
et au Festival Chopin de Nohant, il se produit très régulièrement 
en formation de chambre avec Élise Bertrand et Stéphanie Huang.  
En décembre 2023, il participe à une tournée de sept concerts à  
New York grâce à l’association Orphée Musique. Ouvert à la 
création, il compose en 2019 Poème, pièce pour 96 pianistes, créée 
lors d’un concert à la Philharmonie de Paris. 
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PROSSIMI EVENTI • FESTIVAL “IL FILO DI FAURÉ”
PROCHAINS ÉVÉNEMENTS • FESTIVAL « FAURÉ ET SES ÉLÈVES »

Sabato 13 aprile, ore 16.30
Auditorium Lo Squero  
Primi quartetti  
Opere per archi e pianoforte di FAURÉ ed ENESCO
Hawijch Elders, violino | Natanael Ferreira, viola
Aleksey Shadrin, violoncello | Frank Braley, pianoforte
Coproduzione Asolo Musica / Palazzetto Bru Zane
In collaborazione con la Chapelle Musicale Reine Elisabeth
CONCERTO FUORI ABBONAMENTO
Info e prenotazioni: boxol.it/auditoriumlosquero

Venerdì 19 aprile, ore 19.30 
Voce al flauto   
Opere per flauto e pianoforte di FAURÉ, ENESCO, COOLS, ecc.
Alexis Kossenko, flauto | Vassilis Varvaresos, pianoforte

Domenica 5 maggio, ore 15.30 
Laboratorio-concerto per bambini da 0 a 6 anni
A tutt’orecchi!
Musiche di SAINT-SAËNS, RAVEL, DEBUSSY e BIZET
Veronica Canale e Claudia Veronese, ideazione e mediazione
Francesco Socal, clarinetto, clarinetto basso e voce
Veronica Canale, fisarmonica, pianoforte e voce
Claudia Veronese, percussioni e voce | Ilona Gault, pianoforte

Giovedì 14 marzo, ore 18
Presentazione del festival con concerto
Opere per pianoforte di SCHMITT, FAURÉ, 
LADMIRAULT, RAVEL e LAPARRA 
Lorène de Ratuld, pianoforte

Sabato 23 marzo, ore 19.30
Scuola Grande San Giovanni Evangelista 
All’alba di una nuova era
Opere per archi e pianoforte di ROGER-DUCASSE e FAURÉ
QUATUOR STRADA | Simon Zaoui, pianoforte

Domenica 24 marzo, ore 17
Maestro Fauré  
Mélodies di FAURÉ, GODARD, SAINT-SAËNS, DUBOIS, CHAUSSON, 
DUPARC, N. BOULANGER, SCHMITT, RAVEL, ecc.
Cyrille Dubois, tenore | Tristan Raës, pianoforte

Martedì 9 aprile, ore 18
La gondola dei sogni: Gabriel Fauré a Venezia
conferenza di Luca Scarlini


